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ACTEURS. 


F  ERIDON  ,  Roi  des  Génies. 

Z  E  Y  N ,  Roi  de  Cachemire. 

MOBAREC,  vieux  Vijir ,  retiré  de  la  Cour , 

injîruit  dans  l’Art  Magique. 

R  E  Z  I A  ,  Fille  de  Mobarec. 

S  C  A  P  I  N ,  j  Ccnfiisns  du  Rou 

AMINE,  Maîtrejfe  de  Pierrot. 

Z  A  C  H  I ,  jeune  Cachemirienne. 

MEROU,  Mere  d’Anaïs. 

A  N  A  I  S  ,  jeune  Cachemirienne. 

N  O  U  R  ,  Payfanne  des  environs  de  Cachemire. 

LOULOU,  Petite-Fille  de  Cachemire. 

TROUPE  D'ESCLAVES  de  r un  6r  de  l’autre 


Sexe. 


La  Scene  ejî  dans  le  Palais  du  Roi  de  Cachemire. 


MAGIQUE, 

OPERA-COMIgUE 

EN  UN  ACTE. 

Le  Théâtre  repréfente  la  Façade  de  l’Appartement 

du.  Beoi. 


SCENE  PREMIERE. 


LE  ROI,  MOBAREC,  PIERROT. 

PIERROT. 

Air.  Pour  pajfer  doucement  la  vie. 


R  IL*  S  une  guerre  cruelle  , 

O  7 

Enfin  nous  voici  dans  ce  jour  > 
Couverts  d’une  gloire  immortelle  j 
A  Cachemire  de  retour. 

A  ij 


* 


4  LE  MIROIR  MAGIQUE , 

LE  ROI. 

Air.  Mcnjieur  le  Prévôt  des  Marchands • 

Tout  cède  à  l’effort  de  mon  bras  5 
Et  mes  fiers  ennemis  à  bas , 

De  la  perte  de  trois  batailles 
Ne  fe  relèveront  jamais. 

PIERROT. 

Nous  avons  réduit  ces  canailles 
A  venir  demander  la  paix. 

MOBAREC, 

Air.  Ne  m  entendez-vous  pas . 

Que  de  profpérités  5 
Le  Ciel  comble  mon  Maître; 
Daignez  faire  connoitre  , 

Seigneur ,  vos  volontés. 

O  3 

LE  ROI, 

Mobarec  3  écoutez. 

Air.  La  jeune  Âbbejje  de  ce  lieu . 

J'ai  de  fréquentes  vifions 
Toutes  les  nuits  quand  je  fommeille , 

Et  plein  de  leurs  impreffons , 

Je  m'agite  Se  je  me  réveille  : 

Tous  les  deux  je  vous  fais  appeller. 

Pour  m'aider  à  les  débrouiller. 


> 


OPERA  -  COMIQUE.  s 


Air.  Je  ne  veux  point  troubler  votre  ignorance . 

De  tems  en  tems  un  vieil’ard  vénérable  , 

A  mes  regards  fe  pré  fente  la  nuit  , 

Et  me  promet  un  fort  incomparable  : 

En  dernier  lieu  voici  ce  qu’il  m’a  dit. 

Air.  Un  Démon  malicieux  6r  Jin. 


Cher  Zeyn  ,  je  prétends  en  ce  jour  , 
Par  un  don  te  prouver  mon  amour  5 

Il  (urpaffe  toutes  les  richefles . 

De  Mobarec  apprends  la  vérité. 


Répondez  3  Vihr  ;  dans  ces  promefles  , 
Se  trouve -t-il  quelque  réalité  i 


M  O  B  A  R  E  C. 

§ 

Air.  Quand  le  péril  ejl  agréable • 

Par  de  frivoles  rêveries , 

Seigneur  ,  vous  n’ètes  point  déçu  : 

Le  vieillard  que  vous  avez  vix 
Eli  le  Roi  des  Génies. 

LE  R  O  I  à  Morabec. 

Air.  Voulez-vous  fç avoir  qui  des  deux , 
Que  dites-vous  > 


MOBAREC. 

C’eft  Feridon. 

A  iii 
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LE  MIROIR  MAGIQUE , 

PIERROT  au  Roi. 

Ma  foi  j  vous  aviez  bien  raifon. 

M  O  B  A  R  E  C. 

Ceft  lui  dont  la  main  libérale 
Rendit  le  feu  Roi  fortuné  ; 

Mais  de  fes  dons  aucun  n'égale 
Celui  qu’il  vous  a  deftiné. 

LE  ROI. 

Air»  On  ne  vit  plus  dans  nos  Forêts « 

Voilà  donc  mon  doute  éclairci, 

Vifir  ,  je  vous  fuis  redevable  ; 

Mais  je  voudrois  des  aujourd’hui 
Avoir  ce  préfent  admirable. 

11  faut  ici  fans  plus  tarder 
À  Feridon  le  demander. 

M  O  B  A  R  E  C. 

Air.  Quand  le  péril  ejl  agréable. 

Eh  bien  I  il  vous  faut  fatisfaire. 
Seigneur  ,  je  vais  le  conjurer  : 

Hélas  !  puiffe-t  il  fe  montrer 
A  nos  yeux,  fans  colere. 

P  I  E  Pv  R  O  T  fur  le  ton  du  dernier  vers  ?  & 

s  en  allant . 

Je  vais  vous  laiffer  faire. 

LE  KOI  le  retenant . 

Air.  Quand  je  tiens  de  ce  jus  d'OSlobr 
Comment  donc.  Pierrot  m’abandonne  3 


OPERA-COMIQUE. 

PIERROT. 

De  moi ,  vous  vous  paflerez  bien. 

LE  ROI. 

Demeure  ici ,  je  te  L’ordonne. 

PIERROT. 

Je  meurs  de  peur. 

LE  ROI. 

Ya  ,  ne  crains  rien. 

M  O  B  A  R  E  C. 

Air.  Le  fameux  Diogçne. 

S’il  nous  eft  favorable  3 
D'un  homme  très-aimable 
La  figure  il  prendra  5 

■ 

PIERROT. 

Et  s’il  n’eft  pas  traitable.  . .  .  ; 

M  O  B  A  R  E  C. 

En  Draeon  formidable 

11  ^  A 

il  nous  apparoitra. 

PIERROT  tremblant  crie. 

Ahi ,  ahi ,  ahi. 

A  rv 


s 
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GIR  MAGIQUE 


■  M  O  B  A  R  E  C. 

A  i  K.  De  Joccmde. 

D'un  cercle  ici  je  vais  tracer 
La  rende  Quadrature  5 
Nous  n’aurons  qu’à  nous  y  placer  , 

PIERROT. 

La  place  eft-elle  fure  ? 


M  O  B  A  R  E  C. 


J'en  réponds ,  on  ne  rifque  rien  , 
A  moins  que  l’on  n’en  forte. 


PIERROT. 


Peur  moi ,  fi  j’en  fors  3  je  veux  bien 
Que  le  Diable  m’emporte. 

M  O  B  A  R  E  C 


Fait  la  conjuration  en  traçant  fur  la  terre  avec 
de  la  craye  un  grand  cercle  dans  lequel  il fe  met  avec 
le  Roi  &  Pierrot.  Il  fait  enfuite  des  contorfions  de 
Gabalifte  &  marmot  e  quelques  mots  extraordinaires  , 
aujji-tôt  la  terre  tremble  5  on  entend  un  grand  bruit , 
on  voit  des  éclairs  qui  font  fuivis  F  un  terrible  coup 
de  tonnerre . 

PIERROT  faifi  de  frayeur . 

Aik>  Des  Trembleurs  d'Ifîs . 

Ah  !  quel  bruit  épouvantable  l 

Quel  hurlement  effroyable  ! 

C’eft  fait  de  moi ,  miférable. 


OPERA-COMIQUE. 
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MO  B  A  R  E  C. 

Ne  vous  allarmez  pas  tant  5 

PIERROT. 

Du  Dragon  je  crains  la  ferre. 

MO  B  A  REC  (F  un  air  riant . 

Non  ,  je  vois  a  ce  tonnerre, 

A  cc  tremblement  de  terre  , 

Que  le  Génie  cfl:  content, 


SCENE  II. 

LE  ROI,  MOBAREC,  PIERROT?, 

F  E  R  I  DON,  fous  la  figure  d'un  bel  homme , 
une  Co  uronne  fur  la  tête  ,  defeendu  fur  un 

Griffon. 

LE  ROI  à  Feridon le  fal  liant  profondément. 
Air.  Quand  le  péril  eft  agréable. 

A 1  g  n  e  z  ,  ô  Souverain  Génie  3 
Protéger  Zeyn  aujourd'hui , 

Comme  vous  protégiez  celui 
Dont  il  reçut  la  vie. 

FERIDON  au  Roi . 

Aïr.  Dans  un  Couvent  bienheureux. 

En  tréfors ,  en  dignité  , 


30  LE  MIROIR  MAGIQUE > 

Jamais  tu  n’eus  ton  femblable  $ 

Mais  une  compagne  aimable 
Manque  à  ta  félicité. 

pierrot. 

Nous  avons  plus  d’une  Belfe 
Qui  préviendroit  fon  defir. 

FERIDON. 

Oui  3  mais  en  ami  ndele  , 

J’ai  pris  foin  de  la  choifir. 

Air.  Je  ne  fuis  né  ni  Roi ,  ni  Prince. 

Il  faut  une  fille  bien  née , 

Qui  pafie  fa  vingtième  année  , 

Qui  foit  charte  ,  &  qui  n  ait  jamais 
Souhaité  de  ceffer  de  l’être. 

PIERROT. 

Mais,  comment ,  fçavoir  fi. . . 

FERIDON. 

Je  vais 

Vous  enfeigner  à  la  connoitre. 

PIERROT. 

Air.  Je  reviendrai  demain  au  foir . 

Bon  i  la  plus  fimple  ?  fur  cela  , 

Toujours  nous  trompera  ,  bis. 

FERIDON  en  donnant  au  Roi  un  Miroir. 

Faites-lui  voir  ce  Miroir-ci  > 

Vous  ferez  éclairci  %  bis. 


OPERA-COMIQUE.  ci 

Air.  Nous  autres  bons  Villageois. 

Vous  pourrez  compter  d’avoir 
Cette  rare  6c  chafte  Fillette  , 

Quand  la  glace  du  Miroir 
Se  confervera  pure  6c  nette  ; 

Si  fage  elle  n’a  pas  été  , 

Ou  de  fait  ou  de  volonté , 

Si-tôt  qu’elle  en  approchera,. 

Le  Miroir  le  ternira. 

PIERROT  fur  le  ton  du  dernier  vers . 

Ce  que  fouvent  on  verra. 


SCENE  III. 

LE  ROI, PIERROT,  MOBAREC. 

LE  ROI. 

Air.  Robin  turelure  5  lure. 

Je  vais  donc  bien-tôt  avoir 
Ce  prodige  de  nature 
Par  le  magique  Miroir  x 

PIERROT. 

Turelure  : 

LEROI. 

Je  r obtiendrai ,  je  t’aflurc  , 


*2  LE  MIROIR  MAGIQUE , 

P  I  E  R  R  O  T. 


Robin  turelure  5  lure. 

Air.  Et  Ion  lan  la* 


Ou  trouver  dans  Fillette  nubile 
Ce  phcrnix  de  chafteté  ? 
Aujourd’hui  cela  n’eft  pas  facile. 


LE  ROI. 


J’en  vois  la  difficulté  : 

Mais  dans  ma  Cour  j’en  puis  découvrir  une. 


PIERROT. 


Et  Ion  ?  lan  y  la  , 
Ce  n  eft  pas  là 
Qu’on  trouve  cela  : 


Cependant  tentons  fortune. 

LE  ROI. 


Air.  Ve  Joconde  retourné , 

Tandis  que  dans  ma  Cour  je  vais 
Eifayer  cette  Glace  , 

Va  publier  à  mes  Sujets  ^ 

Pierrot ,  de  place  en  place  j 
Mille  fequins  d’or  a  gagner 
Four  qui  dans  Cachemire 
Pourra  trouver  3c  m’enfeig-ner 
L’objet  que  je  deüre. 

Air.  La  Ceinture . 

Vous  3  Vifïr  j  de  votre  coté  3 
N’épargnez  rien  ,  je  vous  l’ordonne. 
Pour  découvrir  cette  Beauté  , 

Qui  doit  partager  ma  Couronne. 


OPERA-COMIQUE. 


SCENE  IV. 

PIERROT  feul ,  à  haute  voix. 


Air.  Je  reviendrai  demain  au  foir. 

M  Il  le  fequins  on  donnera 
A  qui  l'amenera.  bis. 

Petits  6c  Grands ,  écoutez-moi  a 


C'elt  de  la  part  du  Roi.  bis 
Air.  De  Jcconde . 


Sa  Maiefté  fait  à  fcavoir 


Qu’il  lui  faut  une  Fille  , 

Qui  du  moins  vingt  ans  puifle  avoir 
Qui  loit  toute  gentille  5 
Dont  la  vertu  n’ait  point  gauchi  , 
Fillette  brune  ou  blonde; 

Qui  n’ait  pas  encore  réfléchi 
Sur  les  chofes  du  monde. 


✓ 
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SCENE  V. 

PIERROT,  AMINE. 

AMIN  E. 

Air.  La  mirtanplan ,  lantire  larigo. 

N  pin  je  revois  Pierrot  * 

Son  retour  m’enchante  : 

PIERROT. 

Pour  te  rejoindre  au  plutôt , 

Ma  chere  Enfant ,  j’ai  couru  le  galop, 

AMIN  E. 

Que  j’en  fais  contente  ! 

PIERROT. 

Air.  Boire  à  fon  tire  *  lire  >  lire . 

Nous  avons  du  Printems, 

De  l’Eté  ,  de  T  Automne  , 

Paffé  tous  les  inflans  3 
Dans  les  bras  de  Beilonne  : 

Le  Dieu  d’Amour 
Veut  en  ce  jour 
Avoir  fon  tire  ,  lire  ,  lire  , 

Avoir  fon  toure  ^  loure  j  loure , 
Ayoir  fon  tour. 


OPERA-COMIQUE. 

% 

A  M  I  N  E. 

Air.  Dondaine  *  dondaine . 


Ces  neuf  mois  m’ont  duré  cent  ans  : 


PIERROT. 


Oh  !  pour  moi,  j'ai  trouvé  le  tems 
De  même ,  de  même  : 

Ah  !  qu’il  eft  long , 

Don  ,  don , 

Lorfque  l’on  aime. 

Air.  Ma  raifort  s’en  va  beau  traiiu 

Mais  eft-il  bien  vrai ,  dis-moi  f' 


Que  tu  m’as  gardé  ta  foi  ? 


AMINE. 

Ma  fidélité 
A  toujours  été 


Exemplaire  8c  parfaite. 


PIERROT  en  la  regardant  hochant  la  tête. 


Tu  m’as  bien  l’air  d’avoir  prêté  . , . , 
L’oreille  à  la  fleurette  , 


Lon  ,  la , 

L’oreille  a  la  fleurette. 


Tu  ris  en  écoutant  cela, 
Je  vois  par-là. 

Je  vois  par-là  y 


Que  mes  feu*  ont  été  trahis. 


?<î  LE  MIROIR  MAGIQUE , 


AMINE. 

Tou:  au  contraire* 

Je  fuis  fincère  , 

Puifque  je  ris. 

Air.  Oh  5  Pierre  1  ô  Pierre  ! 

Encor  trois  jours  de  guerre  5 
Et  c’étoit  fait  de  moi. 

PIERROT, 

Oh  i  je  ferois  en  terre  ? 

A  M  I  N  E. 

Je  te  jure  ma  foi  , 

Oh  ,  Pierre  !  ô  Pierre  ! 

J’étois  morte  fans  toi. 

Air.  Allons  gai  toujours  gai. 

Ne  parlons  plus  de  peines  , 
Oublions  nos  douleurs  ; 

PIERROT, 

Par  d’éternelles  chaînes 
Lions  nos  tendres  cœurs, 

ENSEMBLE. 

Allons  gai  ,  d’un  air  gai  5 


SCENE 


OPERA-COMIQUE. 


SCENE  VI. 

PIERROT  ,  AMINE  ,  SCAPIN,  portant  une 

petite  echeLle  £r  des  affiches. 

PIERROT. 

Air.  Perroquet  mignon ,  dis  moi  fans  façon. 

C  a  p  i  n  ,  te  voilà  î 
Et  que  tiens  tu  là  ? 

Où  vas-tu  donc  comme  cela  , 

Avec  ton  échelle  ? 

SCAPIN, 

Je  vais  chercher , 

Afficher  , 

Dénicher 

Cette  fage  femelle, 

'  Qu'il  faut  pour  le  Roi  5 
J’ai  ce  bel  emploi. 

PIERROT. 

Air.,  Du  Cap  de  bonne  efpérance . 

Scap;n  affiche  les  Filles , 

Je  les  tambourine  moi. 

SCAPIN. 

Ce  n’eft  pas  tout  jarnombilles  , 

Il  faut  qu’ici  pour  Je  Roi , 
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j 8  LE  MIROIR  MAGIQUE , 

Nous-même  éprouvions  les  Belles  > 

Et  que  toutes  ces  Femelles  , 

Devant  nous  viennent  fe  voir 
Dans  ce  fidèle  Miroir. 

Il  tire  le  Miroir  de  fa  poche  &  le  d,onne  à  Pierrot . 

PIERROT. 

Air.  Qus  Dieu  bénife  la  befogne. 

Sans  doute  que  dans  Ton  Palais  , 

Il  n’aura  pas  trouvé  d’attraits 
A  l’épreuve  de  cette  Glace  3 
Et  que  d’efiayer  il  fe  iafie. 

S  C  A  P  I  N. 

Boni 

Air.  A  dieu  paniers,  vendanges  font  faites. 

Soit  Demoifelles  ou  Soubrettes  , 

Il  a  fait  mirer  tour  à  tour , 

Prefque  tous  les  Minois  de  Cour; 

Adieu  paniers  ^  vendanges  font  faites. 

PIERROT. 

Air.  O  reguingué  ,  ôlon  „  lan,  la . 

Oh  !  ma  foi,  je  lui  difois  bien  ,  bis* 

Qu’à  la  Cour  il  ne  tenoit  rien; 

O  reguingué  ,  ô  Ion  ,  ian  ,  la. 

Regardant  le  Miroir  &  1-eJJuyant. 

Mais  comment,  voilà  fur  la  Glace, 

Plus  d’un  bon  gra&d  pouce  de  crade. 


V 
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amine. 

Air.  Tes  beaux  yeux ,  ma  Nicole. 

Tous  deux  vous  voulez  rire. 

PIERROT. 

/ 

Non  ,  le  Roi  veut  avoir 
Un  Tendron  qui  fe  mire. 

Sans  ternir  ce  Miroir  ; 

A  la  Cour  entre  mille  , 

Il  n’en  eft  point. 

S  C  A  P  I  N. 

Tanr  mieux  $ 

Peut-être  qu'à  la  Ville 
Nous  ferons  plus  chanceux. 

PIERROT. 

Air»  Sois  complaifant  ^  doux  ,  affable  3  Jîncere • 

Si  Peridon  fe  relâchoit  fur  l’âge. 

Cela  pourroit  nous  donner  du  courage  , 

Mais , 

A  vingt  ans  &  davantage  , 

Nous  ri  en  trouverons  jamais. 

S  C  A  P  I  N. 

Air.  Pour  faire  honneur  à  la  nooel 

Il  faut  pourtant  faire  enforte 
D’en  trouver. 

PIERROT. 

C’eft  perdre  le  tems; 

B  ij 
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Une  Fillette  de  vingt  ans 
A  l’haleine  diablement  forte  $ 

S  C  A  P  I  N. 

Il  faut  pourtant  faire  enforte. .  .  . 

PIERROT. 

Nous  allons  perdre  notre  tems. 

S  C  A  P  I  N. 

Air.  Du  Prévôt  des  Marchands , 

Tampis  ,  car  mille  fequins  d’or 
Sont  bons  à  gagner. 

PIERROT. 

Oui  d'accord  ; . 

Mais  la  chofe  eft  bien  cafuelle , 

Il  vaudroit  beaucoup  mieux  avoir 
Un  fou-marqué  pour  chaque  Belle 
Qui  falira  notre  Miroir. 

AMINE. 

Air.  Si  dans  le  mal  qui  me  pofsède. 

Vraiment,  je  te  trouve  admirable ^ 

De  ne  pas  t'adrelfer  à  moi , 

Tandis  que  de  la  part  du  Roi 
Tu  cherches  une  Fille  aimable  : 

PIERROT. 

Vous  oubliez  apparemment 
Les  circonftances.  .  .  , 

AMINE. 


Non  ,  vraiment. 


OP  ERA-CO  MIQUE. 


Air.  Lanturelu,  lanturelu . 

Vingt  ans,  c’eft:  mon  âge  . 

Et  pour  des  appas , 

Je  crois  qu’en  partage  .... 

PIERROT, 

Vous  n’en  manquez  pas  : 

Mais  on  la  veut  fage  -y 

AMINE. 

N’ai-je  pas  de  la  vertu  ? 

PIERROT. 

Lanturelu  ,  lanturelu ,  lanturelu. 

AMINE. 

Air.  Pour  le  Mariage ,  bon , 

Quoi  !  tu  pourrois  foupçonncr 
La  vertu  de  ta  MaîtreiTe  ? 

PIERROT. 

Parlons,  fans  nous  chi  canner  : 

Vous  avez  de  la  fageffe , 

Pour  le  néceffaire , 

Bon , 

Mais  pour  notre  affaire  , 

Non. 

A  M  I  N  F. 

Air.  Le  fameux  Dioçene . 

Ah  !  quel  terrible  outrage  J 

B  iij 
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P  I  E  R  R  O  T. 

Oh  i  point  tant  de  tapage  : 

Lui  montrant  le  Miroir, 

Voyez-vous  ce  Miroir? 

La  moindre  peccadille  , 

Qu’a  commife  une  Fille, 

S'y  fait  appercevoir. 

Amine  montre  un  air  d'étonnement, 

SC  AFIN. 

Air.  EJl-ee  ainji  qu’on  prend  les  Belles  ? 

■  On  fait  mirer  les  pucelles  , 

Dans  la  Glace  que  voilà  : 

Elle  fe  noircie  pour  celles 
Qu’un  deiîr  fripon  brûla; 

Ceft  ainiî  qu’on  prend  les  Belles  , 

Lon  5  lan  j  la, 

O  gué  5  lan ,  la. 

AMIN  E. 

Air.  Vraiment  ma  commere  voirem 
Le  defïr  en  eft  auflî  ? 

PIERROT. 

Cui-dà,  ma  Commere,  ouij 

AMINE. 

Et  la  Glace  devient  noire  ? 

PIERROT. 

Vraiment  ma  Commere  voire  > 

Vraiment  ma  Commere  oui. 
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AMINE. 

Air.  Talaleri ,  talaleri,  talalerire. 

Sans  balancer  je  m’y  hazarde. 

S  C  A  P  I  N. 

Vous  avez  l’air  bien  refolu  , 

AMINE  à  Pierrot. 

Donnez-le  moi. 

PIERROT. 

Prenez-y  garde  : 

AMINE. 

Donne  donc. 

Elle  lui  arrache  le  Miroir  Gr  elle  le  fait  ternir  en 

s*y  regardant . 

PIERROT  avec  un  ris  forcé . 

Vous  l’avez  voulu. 

AMINE. 

Eh  bien  !  par-là  que  veux-tu  dire  ? 

PIERROT. 

Talaleri ,  talaleri ,  talalerire. 

AMINE. 

Air.  Jy ai  fait  fouvent  raifonner  ma  musette. 

Ce  que  t’apprend  cette  Glace  badine  , 

Te  doit  cauler  un  plailir  infini  ; 

B  IV 


4  LE  MIROIR  MAGIQUE , 

Qu’aurois'  ru  die  du  cœur  de  ton  Amine , 

Si  le  Miroir  ne  s'étoit  pas  terni  ? 

PIERROT. 

Air.  Jardinier  ne  vois-tu  pas  ? 

Mais  je  crains  que  votre  honneur 
NJair  reçu  quelque  encorfe  ; 

Ventrebleu ,  quelle  noirceur  ! 

AMIN  E. 

Vois  par  là  de  mon  ardeur 
La  force ,  la  force  ,  la  force. 

PIERROT  hochant  la  ttte. 

Ajr.  Soit  complaisant  *  doux ^  affable,  Jincere* 

A  croire  tout  x  ma  tendreffe  m'oblige. 

AMINE. 

Tu  me  fais  grâce. 

PIERROT. 

Ah  !  je  te  crois  te  dis-je  . 
Moi  , 

Mais  tu  n’es  pas  le  prodige 
Que  nous  cherchons  pour  le  Roi. 

Air.  Laire  la ,  laire  J  lan  la . 

Il  nous  faudroit  une  Beauté 
Qui  n’eut  jamais  rien  fouhaité. 

AMINE. 

Exprès  on  vous  en  fera  faire  , 

Laire  la  ,  laire  ,  lan  laire  3 
Laire  la  ,  laire  ,  lan  la. 


i 
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SCENE  VII. 

PIERROT,  SCAPIN. 

S  C  A  P  1  N. 

Air.  Que  chacun  de  nous  fe  livre. 

J  A  r  n  r  que  pour  les  Fillettes , 

Ce.  Viiroir  elt  chatouilleux  $ 

De  leurs  fredaines  fecrettes 
C’elt  un  témoin  dangereux  : 

PIERROT. 

Oui  ,  mais  un  point  m’embarafTe  $ 

On  ne  peut  avec  clarté 
Diltinguer  fur  cette  Glace 
L’effet  de  la  volonté. 

SCAPIN.- 

Air.  Belle  brune  >  belle  brune . 

Paix  5  fîlence  ;  bis* 

Vois-tu  quelle  aimable  Enfant , 

Vers  nous  en  riant , 
S'avance  ? 


♦ 
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SCENE  VIII. 

SCAPIN,  PIERROT,  ZACHL 

PIERROT. 

Air.  Ma  belle  Diguedi ,  ma  belle  Diguedon. 

P  j  N  ces  lieux  qui  vous  amene  ; 

Belle  Diguedi  .  diguedon ,  dondaine  j 

ZACHI. 

y 

Le  Roi  veut  fe  marier  ,  dit-on  , 

SCAPIN. 

Ma  belle  diguedi  ^  ma  belle  diguedon  5 

PIERROT. 

Avez-vous  votre  vingtaine  ? 

Belle  diguedi ,  diguedon  ^  dondaine.  - 

Z  A  C  H  I. 

Air.  Loti  y  lan *  la  y  deridette . 

Allez  5  j’ai  tout  ce  qu’il  me  faut» 

SCAPIN. 

Ceft  ce  que  nous  fçaurons  bien-tôt. 

Lon  5  lan  la  derirette, 


r 


27 


OPERA-COMIQUE. 

PIERROT. 


Voyez-vous  dans  ce  Miroir-ci  f 
Lon  3  lan  la  deriri. 


Z  A  C  H  I. 


Air.  Quel plaijîr  devoir  Claudine * 

Ccd  afTez  me  faire  entendre , 

Qu’il  me  manque  des  appas  5 

S  C  A  P  I  N. 

Vous  en  avez  à  revendre  5 

PIERROT. 

V 

Nous  ne  nous  entendons  pas. 

Air.  La  curiojîté. 

Vous  avez  au-delà  du  degré  qu’on  fouhaite 
La  beauté  ; 

Mais  il  vous  faut  encore  une  vertu  parfaite  , 

La  rareté  ; 

Sans  quoi  de  vous  mirer  3  n’ayez  point ,  ma  poulette’ 
La  curiolîté. 

Zachi  fait  paraître  un  air  étonné. 

S  C  A  P  I  N. 

Air.  Quand  le  péril  ejî  agréable. 

Notre  Miroir  a  la  puilTance 
De  peindre  le  mal  Sc  le  bien. 

PIERROT. 

Prcnez-lc  ir  vous  n’avez  rien 
Sur  votre  confcicnce. 


s8  LE  MIROIR  MAGIQUE » 

Z  A  C  H  I  prenant  le  Miroir. 

Air.  Lajfe  de  porter  la  marmotte. 

Donnez  ,  donnez  ,  je  vous  fupplie  , 

J’ai  moins  c  e  crainte  que  d’efpoir  > 

Ne  fuis-je  pas  aifez  jolie 
Pour  ne  pas  rougir  de  me  voir  ? 

S  C  A  P  I  N. 

Air.  Ahi,  ahi,  ahi ,  Jeannette. 

Sur  la  chofe  de  l’honneur 
La  glace  eft  fort  indifcrette, 

ZAC  HI. 

Vous  ne  me  ferez  point  peur  , 

J’ai  la  confcience  nette  : 

Elle  fe  regarde  le  miroir  fe  ternit • 

PIERROT  dd un  air  mocqueur. 

Ahi ,  ahi ,  ahi. 

S  C  A  P  I  N. 

Ahi  j  ahC  âhi ,  Brunette  , 

PIERROT. 

Brunette ,  ahi  ^  ahi ,  ahi. 

Z  A  C  H  I  d’un  air  dépit . 
Air.  Des  Feuillantes . 

O  Dieu  I  le  vilain  Miroir  , 

•  Qu’il  eft  noir  ! 

Comment  pourroit-on  s’y  voir  1 


OPERA -  CO  MIQUE . 

S  C  A  P  I  N. 

Ah ,  friponne  que  vous  êtes  ! 

On  vous  a  ,  on  vous  a  conté  fleurettes. 

Z  A  C  H I  en  colere . 

Air.  Afa  raifon  s\n  va  beau  train . 

Taifez-vous  j  mauvais  railleurs. 

PIERROT. 

Cherchez  vos  dupes  ailleurs. 

Nous  avons  bien  vu 
Que  vous  avez  eu 
Quelque  gaillarde  image , 

Et  qu'il  elt  dans  votre  vertu 
Entré  de  l'alliage  , 

Lon  ,  la  , 

Entré  de  l'alliage. 


SCENE  IX. 

SCAPIN  ,  PIERROT. 

PIERROT. 

Air.  Ah  !  quel  drôle  voilà. 

N  argue  d’une  Fillette , 

D’un  air  fi  refolu  , 

Lurelu. 


LE  MIROIR  MAGIQUE 

S  C  A  P I  N. 

Veux-tu  d’une  Poulette  y 
Dont  Scapin  répondra  ? 

PIERROT  d’un  air  mocqucur . 

Larela , 

Lurelu  ,  larela  3  lirette  , 

Quel  ciT  ce  bijou  là  ? 

SCAPIN. 

Air.  0  reguingué ,  ô  Ion  *  lan >  la* 

En  ce  Tendron  on  trouvera  , 

Beauté  ,  Sagefie  ,  &  cAtera  : 

C’eft  ....  une  fille  d’Opéra  i 

PIERROT. 

Fi  donc  l 

SCAPIN. 

Pourquoi  cette  grimace  > 

PIERROT. 

Tu  veux  donc  voir  pettcr  la  Glace  i 
Am.  L’occajîon  fait  le  larron . 

Scapin  a  là  de  belles  connoiflances  3 
Si  tu  m’en  crois,  cours  vite  la  chercher  ; 

SCAPIN. 

Je  ne  fuis  pas  fi  dupe  que  tu  penfes  ^ 

Je  te  iaifie  &  vais  afficher. 
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SCENE  X. 

PIERROT,  ANAIS,  MEROU. 

PIERROT. 

Air.  Une  nuit  ronflant  à  merveille . 

T  moi  pour  le  Miroir  Magique  * 

Je  vais  attendre  ici  pratique . 

En  voici  quelqu'une  ,  ecroi  : 

Où  courez-vous ,  ma  bonne  Mere  ? 

MEROU. 

Hélas  !  Monteur  ,  fans  vous  déplaire, 

Je  vais  offrir  ma  Fille  au  Roi. 

PIERROT. 

Elle  paroît  d’un  bon  alloi , 

Toute  propre  à  faire  fortune  : 

MEROU. 

Ah  î  Monsieur  ,  il  n’en  eft  pas  une  , 

Je  vous  le  dis ,  fans  vanité  , 

Plus  digne  de  Sa  Majefté. 

PIERROT. 

Air.  Quand  le  péril  efl  agréable. 

Elle  cft  ma  foi  des  plus  gentilles , 

Je  vais  voir  fi  c’eit  notre  fait. 
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M  E  R  G  U. 

Pourquoi  donc  vous  } 

/ 

PIERROT, 

Le  Roi  m’a  fait 
Son  effayeur  de  Fiiles. 

X 

Air  Banni'  ons  d’ici  V humeur  noire. 

Il  veut  une  vertu  fi  pure  , 

Que  le  coeur  n’ait  jamais  fenti 
D’amour  la  moindre  égratignure  5 
Sur  ce  j  prenez  votre  parti. 

A  NAIS. 

Air.  AJJis  fur  l’herbette.  N*,  i. 

Mon  ame  peu  tendre 
Jufques  à  ce  jour  , 

A  fçu  fe  défendre 
Des  traits  de  l’amour. 

M  E  R  O  U. 

C*eft  ce  que  fa  Mere 
Feut  vous  confirmer  : 

Ma  Fille  f^ait  plaire 
Sans  fçavoir  aimer. 

PIERROT  à  Anais. 

Air  Quand  je  tiens  de  ce  jus  d’OBobre . 

Avec  cette  pierre  de  touche  , 

Je  vais  connoîrre  en  ce  moment , 

Si  votre  c  ur  &  voire  bouche 
Ne  parlent  pas  différemment. 

Quand 
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Air.  Vous  m'entendez  bien. 

Quand  cc  Miroir  ne  noircit  point  ^ 

La  Fille  eft  fage  de  tout  point  3 
Mais  fi  l’on  n’y  voit  goûte  9 

MEROU. 

Hé  bien  ? 

PIERROT. 

La  Belle  aura  fans  doute  ....  » 

Vous  m’entendez  bien, 

MEROU. 

•Air.  T  av  ois  juré  de  ri  aimer  de  ma  vie. 

Pour  Anaïs  j  elle  craint  peu  l’épreuve  : 

La  pauvre  enfant ,  hélas  !  eft  toute  neuve. 

pierrot. 

Air.  Que  ri  aimez-vous  *  cœurs  infenjîbles . 

Nous  l’allons  voir 
Dans  cette  Glace  ; 

Nous  l’allons  voir 
Dans  ce  Miroir. 

MEROU. 

Vertu  tient  de  fon  cœur  toute  la  place  , 
Envain  fe  promet-on  de  l’émouvoir. 

PIERROT  ironiquement . 

Nous  l’allons  voir 
Dans  cette  Glace  3 

G 

r 
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Nous  Talions  voir 
Dans  ce  Miroir. 

MERO  U. 

Elle  ne  dément  point  fa  race  , 

Elle  n  aime  que  Ton  devoir. 

PIERROT  ironiquement 

Nous  Talions  voir 
Dans  cette  Glace  ; 

Nous  Tallous  voir 
Dans  ce  Miroir. 

MEROU  à  fa  fiüe . 

Air.  Ton ,  reion ,  ton,  ton* 

Avancez  donc. 

PIERROT. 

Allons ,  belle  inhumaine  * 

De  ce  Miroir  approchez  le  menton. 

A  N  A I  S. 

Elle  fe  regarde ,  le  Miroir fe  ternit  ^  £r  elle  dit  à  Picrro 
Vous  mocquez-vous  ?  que  la  Glace  eft  vilaine! 

PIERROT. 

Votre  vertu  jette  un  fort  beau  cotton , 

Ton  j  reion ,  tonton  ^  tontaine ,  la  tontaine^ 

Ton ,  reion  3  tonton  ,  tontaine ,  la  tonton. 

MEROU. 

Air.  Le  fameux  Diogène. 

Voyez  ,  quelle  infolence  1 


Tp  PER  A-COMIQUE. 

A  N  A I  S. 

J  en  yeux  tirer  vengeance. 

PIERROT, 

Eft-cç  ma  faute  à  moi  ? 

A  N  A  I  S. 

Il  faut  que  je  fracaffe 
Cette  maudite  Glace* 

PIERROT, 

Songez  qu’elle  eft  au  Roi. 


SCENE  XI. 

SC APIN,  PIERROT, NO  UR 

S  C  A  P I  N. 

'Air.  Que  faites-vous  »  Marguerite. 

J  E  reviens  en  diligence  j 

PIERROT. 

Pourquoi  ce  retour  fubit  ! 

S  C  A  P  I  N# 


Pour  le  Roi ,  la  bonne  chance  i 
J'ai  trouvé  la  pie  au  nid. 


Cij 
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Air.  L’ autre  nuit  fapperçus  enfotige. 

Dans  cette  nlle  de  village  , 

Oui  ,  je  tiens  notre  vrai  ballot  ^ 

Ça  ,  n’eftimes-tu  pas  Pierrot > 

Quelle  a  la  mine  d’étre  Page-  î 

PIERROT. 

Oui  da  j  mais  la  mine ,  dit-ôn  „ 

Eft  bien  fujette  à  caution» 

NOUR. 

Air.  Bergeres  de  Maintenons  Noté,  N°.  $. 

C elt  dans  nos  bois  qu’habite  l’innocence, 

P  I  E  RROT. 

Je  n’en  crois  rien. 

NOUR. 

B’oii  vient  ? 

PIERROT. 

Quelle  apparence  l 

Le  Dieu  d' Amour  y  fait  fa  réfîdence. 

SCAPIN. 

Air.  Ouvrez-moi  la  porte* 

Aux  lieux  folitaires 
Ce  petit  madré , 

Avec  les  Bergeres 
Eft  toujours  fouré. 
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N  O  U  R, 

Air.  Gardons  nos  moutons. 

Je  fuis  l'entretien  des  Garçons, 

Je  fuis  tou  ours  feulette, 

AlTîfe  a  l’ombre  des  huilions,  ^ 

Difant  la  chanfonnccte  ; 

Gardant  mes  moutons  , 

Lirette ,  liron  , 

Liron ,  liron  ,  lirette. 

S  C  A  P  I  N. 

Air..  Aîa  mer e  j  mariei-moi. 

Ne  croyez  pas  nous  duper  ; 

On  ne  fçauroit  nous  tromper. 

PIERROT. 

Nous  avons  un  infiniment 
Qui  nous  met  au  fait. . . . 

N  OU  R* 

Parlez  clairement; 

S  C  A  P  I  N. 

Nous  avons  un  inftrument 
Qui  nous  fait  voir  quand  on  ment. 

PIERROT  lui  montrant  le  Miroir . 

Air.  Ok  y  oh  !  ah  ,  ah  / 

Par  ce  Miroir  fîneere  , 

Bientôt  nous  apprendrons 

llj 
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Si  vous  ne  fç avez  faire, 

Que  garder  vos  moutons \ 

N  O  U  R. 

Oh  ,  oh  !  ah  ,  ah  ! 

Et  pourquoi  donc  5  comment  cete  h 

S  C  A  P I  N. 

Air.  Mirlababibobette. 

N'eu-fuez-vous  far  votre  vertu  , 
Mirlababibobette  ,  qu’un  fétu  j 
La  Glace  qui  d’abord  eft  nette  , 

Mirlabaki  â  fariababo  ,  mirlababibobette* 

Sarlababorita, 

Se  ternira, 

Nour  paroijfant  héjîter  s 

PIERROT  lui  dit , 

Air.  Bon  foir  la.  compagnie 1 

Oh  î  <îame  c’eft  à  vous  cîe  voi^ 

S’il  vous  convient ,  ma  Mie  5 
De  regarder  dans  ce  Miroir, 

N  OU  R  faifant  la  révérence  &  s’en  allant. 


Bon  foir  la  Compagnie  ? 

Bon  fbir  5 

Bon  foir  la  Compagnie» 

S-capin  6r  Pierrot  f :  mettent  à  rire  de  toutes  leurs  for  ses 
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SCENE  XII. 


PIERROT  ,  S  C  A  P  I  N. 

P  IE  R  ROT. 

Air.  Monjieur  la  Palijfe. 

C  'Est  donc  là  notre  balot  î 
Elle  a  peur  de  ion  haleine. 

S  C  A  P  I  N. 

Pour  trouver  ce  qu’il  nous  faut 
Nous  aurons  bien  de  la  peine. 


2 


SCENE  XIII. 


SCA  PIN,  PIERROT,  LOULOU. 

S  C  A  P  I  N  à  Pierrot. 

Air.  Qu  on  apporte  bouteille. 


Q 


U  £  veut  cette  jeuneffe  ; 

LOULOU. 


Mes  amis,  dites-moi. 


C  k 
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A  qui  faut-il  que  je  m’adreffe  5. 

Pour  devenir  femme  du  Roi  ! 

S  CAP  IN.  - 

Air.  Les  filles  de,  Nanterre <* 

Ceft  à  nous ,  ma  Poulette  ; 

Ah  i  Pierrot  que  d'appas  l 

PIERROT. 

Mais  elle  eft  trop  jeunette  ? 

Le  Roi  n’en  voudra  pas, 

S  CA  PIN. 

Air»  Que  fefiime  mon  cher  voifiji» 

îl  faudra  bien  que  tôt  ou  tard 
Il  rabatte  fur  Page.. 

P  I  E  R  R  O  Tl 

Nous  devrions  à  tout  Lazard 
Du  Miroir  faire  ufage. 

Air.  J'ai  pajfé  deux  jours  fans  vous  voir* 

Pour  obtenir  un  (i  haut  rang  * 

U  faut  être  bien  faee, 

”  O 

LOULOU. 

Oh  !  je  le  fuis  bien  à  préfent  9 
Je  m’attache  à  l’ouvrage  ; 

Je  ne  fais  plus ,  depuis  un 
îadéver  ma  benne  Maman* 
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S  C  A  P I  N. 

Air.  Si  Von  menoit  à  la  guerre* 

Il  ne  s’agit  pas ,  Brunette  , 

De  cette  façefle-là  : 

N’avez-vous  point  d'amourette  ? 

LOULOU. 

Qu’cft-ce  que  c'eft  que  cela  ? 

P  I  E  R  R  O  T. 

Air.  Allons  gai  J  i' un  air  gai ,  toujours  gai. 

4 

Quand  vous  voyez  un  drille 
Bien  fait  Sc  bien  gentil  9 
Le  petit  coeur  5  ma  Fille, 

Jamais  ne  vous  dit-il, 

Allons  gai ,  d'un  air  gai  >  toujours  gai  ? 

LOULOU. 

Air*  Je  reviendrai  demain  au  foir: 

Un  beau  Berger,  grand  ,  fait  au  tour  , 
Me  pourfuit  chaque  jour  ;  iis . 

Mais  je  m’enfuis  quand  je  le  voi  , 

Je  ne  Cçais  pas  pourquoi.  iis « 

S  C  A  P  I  N  à  Pierrot. 

Air.  Ah  !  quel  dommage  ^  Martin . 

Tu  vois  qu’elle  efF  fage 
Autant  qu’il  le  faut  ; 

PIERROT. 

Que  n’a  t-elle  Tige  l 
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LE  MIROIR  MAGIQUE i; 

LOULOU. 

J’ai  treize  ans  bientôt  ; 

P  IERROT. 

Ah  î  quel- dommage  fc 

SC  A  PIN. 

Ah  !  quel  dommage  ,  Pierrot* 

Pierrot-,  quel  dommage  i 

AiRr  Hélas  j  Mamsin * 

A  mon  avis,  cseft  l’innocence  même* 
Yoit-on  ailleurs  tant  d'ingénuité  r 

PIERROT. 

Oui,  je  conviens  que  fa  candeur eft extrême 
Et  notre  Roi  fans  doute  en. feroit  flatté. 

_  SC  A  P  IN- 

Mon  cher  Pierrot  5  c’efi:  l'innocence  même  ^ 

PIERROT. 

Eprouyons-la  par  curiodté. 

SCAPIN^ 

Air.  Ah  !  cejl  un  certain  je  nefçah  qu’ejl-ct. 
Il  n’en  efl:  pas  befoin ,  je  croi  > 

PIERROT. 

Laide  moi  faire  ,  laide  ; 

A. durons- nous  de  fa  fageÜc 
Par  le  Miroir. 


•4  à 


©P  ERA-CO  M1QUE. 

S  C  A  P  I  N. 

Contente-toi. 

PIERROT  préfente  le  Miroir  à  Loulou 

regarde  *  &  il  dit  : 

Ah  !  j*y  vois  certain  je  ne  fçais  qu’eft-ce 
Ah  !  j’y  vois  certain  je  ne  fçais  quoi. 

/  S  C  A  P  I  N. 

Air.  Des  Feuillantines* 
Seroit-il  poflible  ? 

PIERROT. 

Tien  ,! 

Vois-tu  bien  ! 

S  C  A  P  I  N. 

Ma  foi ,  c’efi  fi  peu  que  rien»' 

PIERROT. 

Si  foibîe  que  {oit  la  dofe  , 

Ce  rien  là ,  ce  rien  la  dit  quelque  chofc.' 

S  C  A  P  I  N  riant . 

Hé  ,  hé  .y  hé  ,  &c. 

PIERROT. 

Air.  Il  ne  faut  pas  faire  la  fage . 

Ali  î  petit  tendron ,  pour  votre  âge  , 
Vous  néies  pas  mal  avancé. 
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S  C  A  P  I  N. 

.  L’enfant  aura  penfé 
Au  Mari  ...  au  mariage 
L’Enfant  aura  penfé 
A  fauter  le  folle. 

L  O  U  L  OU. 

Air.  Dupont  mon  ami . 

Dame  oui  3  je  voudrais  que  Ton  me  mane^ 

PIERROT. 

C’eft  ce  vouloir  là  ,  cette  fantaiffe  , 

Qui  vient  de  nous  faire  voir 
Un  brouillard  fur  le  Miroir. 

SCA  P  LN. 

Air.  JVj y  a  pas  de  mal  à  ça* 

A  l'Hymen  ,  ma  Mie  y 
Vous  fongez  déjà } 

LOULOU. 

Quel  mal  ,  je  vous  prie  5 
Trouvez-vous  donc  là  ?- 

SC  API  N. 

N'y  a  pas  de  mai  à.  ça  ,  ht*. 

LOULOU. 

Air.  Quefejiime  3  mon  cher  voijîn* 

Ma  Mere  en  époufant  Papa  3 
Eut-elle  ridicule  î 


i 


4S 


DP  ERA-CO  MI  Q  UE. 

PIERROT. 

Non  ,  mais  le  Roi  far  ce  point  là 
A  beaucoup  de  fcrupule. 

S  C  A  P  I  N. 

Air.  Ah  ,  je  ne  m'en  foucie  guère. 

Fillette  qui  vent  faire 
F)e  même  que  fa  Merc  , 

Elb  pour  lui  fans  appas. 

LOULOU  a  un  air  fier. 

Ah  3  je  n’men  fouci’^uère; 

J’y  renonce  en  ce  ca^  ; 

An  l  je  ne  m'en  fouci’pas. 

Elle  s'en  va . 


SCENE  XIV. 

SCAPIN,  PIERROT. 

PIERROT. 

Air.  Je  ne  fuis  né  ni  Roi ,  ni  Prince . 

O  u  R  le  coup ,  je  perds  patience, 

SCAPIN. 

AyoüS  encore  quelque  efpérance  j 
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PIERROT. 


Scapin  ,  j'en  fuis  tout  ahuri  5 
De  la  derniere  expérience 
Ft  y  en  tire  a  fortiori 
Une  terrible  conféquence* 

SCAPIN  fur  le  ton  du  dernier  vers . 

Vraiment  n’a  pas  fait  qui  commence* 

Air.  Le  fameux  Diogene* 

Parcourons  ,  Cachemire  > 

Ft  meme  tout  l’Empire 
De  l’un  à  l’autre  bout  5 
Quoi ,  parmi  tant  de  belles  î 


PIERROT. 


Va  5  ma  foi ,  les  Femelles 
Sont  Femelles  par-tout. 

Air.  Quel  plaifir  de  voir  Claudine* 

Pour  une  fi  rare  Fille, 

C’eft  fe  donner  trop  de  foin  ; 

Et  c’eft  chercher  une  aiguille 
Dans  une  botte  de  foin. 
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SCENE  XV. 

LE  ROI,  PIERROT,  SCAPÏN. 

LE  ROI. 

I 

Air.  On  n  aime  point  dans  nos  forets-. 

H  É  bien  !  vos  foins  ont-ils  pour  moi 
Fait  quelque  heureufe  découverte  ? 

S  C  A  P  I  N. 

Seigneur,  dans  ce  pénible  emploi , 

Nous  travaillons  en  pure  perte  $ 

PIERROT. 

Jufqu’ici  nous  n’avons  pu  voir 
Que  ternifleufes  de  Miroir. 

LE  ROI. 

Air.  Voulez  vous  fçavoir  qui  des  deux. 

Pour  moi  j’efpere  que  bien  rot 
J'aurai  la  Beauté  qu’il  me  faut  ; 

Mobarec  ici  va  le  rendre 
Avec  fa  fille  Rezia  ; 

Que  ne  devons-nous  point  attendre 
Des  leçons  de  cet  homme  là  ? 

S  C  A  P  I  N. 

Air.  Je  paffe  la  nuit  £r  le  jour . 

Il  eft  vrai  que  loin  de  la  Cour  , 

Il  la  retient  depuis  l’enfance. 
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PIERROT, 

La  folitude  eft  un  féjour 
Propre  à  conferver  Binnocence  ; 

Mais  la  Belle  a  du  moins  vingt  ans  5 
C’eft  aux  deilrs  que  je  l’attends , 

Que  je  l’attends. 

Que  je  l’attends  ; 

Ceft  aux  defirs  que  je  l’attends. 


SCENE  XVI.  &  dernier e . 

LE  ROI,  PIERROT ,  SCAPIN ,  MOB  AREC, 

REZIA,  AMINE. 

M  O  B  A  R  E  C. 

Air.  Je  vous  avois  cru  belle. 

V  O  u  s  demandiez  ma  Tille, 

Vous  la  voyez  ,  Seigneur 
Ptiiffe-t  elle  etre  affez  fage&:  gentille 
ïour  faire  dès  ce  jour  votre  bonheur. 

LE  ROI. 

Air.  Ne  mi entendez-vous  pas. 

L’œil  humain  peut-il  voir 
Beauté  plus  ravivante  ? 

SCAPIN. 

Elle  eft  toute  innocente  , 


PIERROT. 
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PIERROT. 

Oh  !  c*eft  un  à  fçavoir  j 
J’en  croirai  le  Miroir. 

MOBAREC  à  fa  fille. 

Am.  Quand  le  péril  efi  agréable . 

Rczia,  votre  Roi  fouhaite  , 

Qu’en  ce  Miroir  myftérieux  , 

Vous  vous  regardiez..,. 

LE  ROI. 

Ah!  grands  Dieux. 
La  Glace  eu  pure  &  nette. 

PIERROT  étonné . 

Air.  La  bonne  avanturt *  6 gué. 

Mais  je  n’y  vois  en  effet 
Point  de  terniffure. 

LE  ROI. 

Le  Ciel  remplit  mon  fouhait. 

PIERROT. 

Vous  trouvez  donc  votre  fait  i 
La  bonne  avanture  5 
O  gué, 

La  bonne  avanture. 

RE  Z  IA. 

Air.  Dieu  des  âmes.  N*.  4. 

Quelle  flamme  , 

Dans  mon  ame  . 


D 


5° 
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Se  fait  fentir  en  ce  jour  ! 

Je  foupire, 

Je  délire , 

Quoi ,  feroit-ce  de  l'amour  ! 

Il  redouble  5 
Je  me  trouble  ; 

Cacherai-je  à  mon  vainqueur 
Sa  vicloire , 

Quand  ma  gloire 
Eft  d’accord  avec  mon  cœur  ? 

LE  ROI* 

Air.  De  tous  les  Capucins  du  monde « 

Dès  ce  jour  ^  aimable  perfonne  , 

Vous  partagerez  ma  Couronne. 

R  E  Z  I  AS 

Je  mérite  peu  cet  honneur. 

LE  ROI. 

Que  dans  mon  Palais  on  la  men&5 
Mes  fujets  feront  leur  bonheur 
De  la  reconnoître  pour  Reine. 

R  E  Z  I  A. 

Air,  La  Fontaine  de  Jouvence . 

Non .  tout  l’éclat  de  la  Couronne 

j 

N’auroit  aucun  attrait  pour  moi  , 

S’il  n’étoit  joint  à  la  perfonne; 

Et  quand  pour  vous  j'engage  ici  ma  foi, 
Croyez  ,  Seigneur ,  que  ce  n’efl:  pas  au  Roi , 
Mais  à  l’Amant  que  je  me  donne.. 


/ 
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LE  ROI. 

Air.  Amis  ,  fans  regretter  Paris . 

Allons  ,  que  tout  célébré  ici 
Cette  heureufo  avanture } 

PIERROT  a  Amine . 

♦ 

Et  nous,  marions-nous  auffi 
Par  la  même  voiture. 

FIN. 

\ 

Le  Privilège  &  l’enregiftrement  fe  trouvent  à  la 
fin  du  Recueil  des  Pièces  de  Théâtre. 
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Quand  ma  gloire  ,  ES  d’accord  a-  vec  mon  cœur  ? 
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